Célébration 
en l’honneur du Frère Henri Vergès
1-Faire mémoire

« Faire mémoire » fait partie de la nature profonde de l’Eglise. Dans le sacrement central de sa liturgie, l’eucharistie, et au cœur de l’eucharistie, l’Eglise fait mémoire du martyr qui la fonde : « Nous rappelons ta mort, Seigneur Jésus, nous célébrons ta résurrection, nous attendons ta venue dans la gloire ! » Et l’Eglise obéit à son Seigneur : « Vous ferez cela en mémoire de moi ! » 

Avec la mémoire du sacrifice de son Seigneur, l’Eglise a toujours gardé le souvenir des témoins qui pour le Christ sont allés jusqu’à verser leur sang. L’anamnèse chante le Seigneur et englobe tous ceux qui donnent leur vie au Seigneur et à son Eglise. 

Ceci justifie que nous rappelions les martyrs d’Algérie, et pour nous maristes, celui du Frère Henri Vergès. Célébrer le Christ, célébrer nos martyrs, est aussi nous donner un temps pour que leur sainteté passe en nous. (Moment de silence…puis le chant : Souviens-toi de Jésus-Christ…) 
Souviens-toi de Jésus-Christ, ressuscité d’entre les morts,

Il est notre salut, notre gloire éternelle.

1-Si nous mourons avec lui, avec lui nous vivrons.

Si nous souffrons avec lui, avec lui nous règnerons. Refr.

2-En lui sont nos peines, en lui sont nos joies.

En lui l’espérance, en lui notre amour. Refr.

3-En lui toute grâce, en lui notre paix.

En lui notre gloire, en lui le salut. Refr.

2-Les mains de la sainteté

Cette image veut nous dire que le Frère Henri a toujours eu une sainteté très pratique, concrète, dans le quotidien du travail et des relations.

1-En 1969 il est nommé directeur de l’école Saint Bonaventure, à Alger. Il fait tout pour qu’elle réponde au contexte social où elle se trouve, celui d’une jeune nation qui a accédé à l’indépendance, celui d’une structure éducative dont la majorité des élèves sont musulmans. Toute l’équipe enseignante et les parents sont invités écrire  le Projet éducatif et préciser les valeurs que l’école transmettra aux jeunes. Elle ne sera pas une copie conforme de ce qui se fait en France. (Bref moment de silence…)
2-En 1980 il y avait eu un grand tremblement de terre en Algérie. Henri y répond en envoyant aux sinistrés tout le salaire du mois. Jean Benoit Fanjaud qui a vécu avec lui écrit : « Les pauvres étaient vraiment tes frères. Tu les accueillais sans bruit, parce que c’était à tes yeux le Seigneur en personne qui frappait à ta porte… Tu étais une petite lumière de d’amour, de paix et d’espérance, (parmi ces gens) qui en avaient le plus grand besoin.»
3-Sur la fin de son aventure apostolique on lui confie la bibliothèque de Ben Cheneb, lieu où les jeunes trouvent des livres et un espace pour travailler. Il va tout faire pour multiplier les livres utiles, les éditions en arabe, pour que le milieu soit accueillant, silencieux, travailleur. (Bref moment de silence…)

4-Cette maison il la reçoit dans un état assez détérioré : il se retrousse les manches, … Il en sort une très belle villa dans son style moresque, un lieu où il fait bon vivre. Cela donne le ton de l’accueil à la communauté, aux amis qui viennent, aux jeunes qui y travaillent. (Bref moment de silence…)

5-Il savait accueillir les amis, leur préparant des plats fins, qui se consommaient dans les rires d’une franche amitié. Henri avait avec grande spontanéité les gestes de l’amitié, de la joie, de vous faire sentir à l’aise. Il avait entraîné son intelligence et ses mains au service : il avait les mains de la sainteté. (Bref moment de silence…)
Un de ses principes était : « Le Christ doit rayonner à travers nous. Le 5ème évangile que tout le monde peut lire, c’est celui de notre vie. » Dans cette lancée il écrivait aussi : « Plus vraie une parole que je vis qu’une parole que je dis. Aspirer toujours à un rayonnement d’être. »
Sa photo la plus connue et aimée est celle qui le présente dans le jardin, endossant le tablier, devant lui cinq arums blancs, dans la main un bol rouge plein de champignons qu’il venait de cueillir, un large sourire éclairant son visage. 
Temps d’écho : nous pouvons dire comment nous retrouvons dans ces gestes soit la pédagogie mariste, soit les signes d’une sainteté pratique. – Après chaque deux interventions nous pouvons chanter le refrain et à la fin des interventions nous ajoutons les deux couplets qui suivent…):

Dieu, nous te louons, Seigneur nous t’acclamons

Dans l’immense cortège de tous les saints

1-Pour tant de mains pensant les plaies, en mémoire de tes douleurs,
Pour l’amitié donnée aux pauvres, comme étant plus près de ton cœur. Refr.

2-Pour tant d’espoir et tant de joie plus tenaces que nos méfaits,

Pour tant d’élans vers ta justice, tant d’efforts tendus vers ta paix. Refr.

3-Le cœur de la sainteté

Les mains de la sainteté sont le deuxième commandement vécu dans le quotidien. Il tourne le saint vers ses frères et ses sœurs. Le cœur de la sainteté est le vécu du premier commandement qui branche directement avec l’intimité de Dieu. Henri nous offre bien des signes de ce vécu avec Dieu qui est le cœur de la sainteté. 
1-Il aimait les temps de retraite, et choisissait les lieux qui favorisaient la plongé au dedans : chez les Trappistes à Tibhirine, dans le couvent des Sœurs Clarisses, comme aussi au reliquaire mariste de l’Hermitage… Bien des moments de lumière, que nous trouvons dans ses notes, sont nés dans ces jours d’intense prière : « Etre transparence à l’Evangile, transparence de l’Evangile. Etre une graine enfouie dans la terre des hommes par où pourra éclater le ferment de l’Evangile… » En Algérie il marchait avec les grands chercheurs de Dieu, ses amis du Ribat, chrétiens et musulmans. (Bref moment de silence.)
2-Ses notes font savoir que sa journée se divisait en deux parties : la matinée pour rendre grâce de la communion du matin, la soirée pour préparer la communion de lendemain. Henri était un grand habitué de la Parole de Dieu : « Me laisser transformer chaque jour un peu plus par la Parole vivante de l’Evangile : ne pas en laisser émousser le tranchant dans la routine, la distraction, l’installation dans le confort. Qu’elle puisse sans cesse faire surgir en moi l’homme nouveau. Etre toujours plus parole d’Evangile. » (Bref moment de silence…)
3-Les fins de soirées étaient précieuses pour lui parce que dans le silence il pouvait se donner à la prière mariale, moment qu’il vivait avec grande intensité. « Après le travail, les élèves partis, nous nous réfugions à la chapelle pour dire les vêpres et le chapelet. Un soir il me confia que ce moment, où il s’abandonnait dans les bras de Marie était le plus cher à son cœur et parla de notre Mère avec une grande tendresse, lentement, doucement. Ses yeux brillaient de joie. La richesse spirituelle de son âme m’émut et devint contagieuse. C’est contre la cloison de cet oratoire, du tabernacle, que son corps s’effondra sous la balle mortelle. » Andrée Ghillet. (Bref moment de silence…)
4-Sa vie intérieure il la laissait rayonner avec ses amis, chrétiens ou musulmans… Et certains après l’avoir rencontré disaient : « J’ai passé la journée avec un saint… » Son ami Belaïd Dahmane, proviseur du lycée à Sour-El-Ghozlane, où Herri enseignera presque 12 ans, a laissé neuf témoignages imprégnés d’admiration : « Rare de trouver un homme comme Vergès dont l’âme est animée par une foi profonde en Dieu. Il possédait la foi d’un grand mystique. La présence de Dieu domine son cœur et son existence. Il vit pour Dieu, sa foi ne s’est jamais éboulée même devant les éprouves les plus difficiles… » Souvent ils échangeaient et priaient ensemble, car Mr Belaid, musulman, était aussi un grand chercheur de Dieu. (Bref moment di silence …)
5-Son bureau avait une mince paroi contigüe avec la chapelle. Quand il recevait la visite d’un ami, il battait quelques coups à la paroi comme pour dire : « Seigneur, c’est pour toi… », puis debout, le visage rayonnant, il tendait la main de l’accueil. C’est probablement dans ce geste, qu’il fut tué, lui et Sœur Paul-Hélène, le 8 mai 1994. 
Temps pour faire écho. Les interventions peuvent être suivies d’un Je vous salue Marie, puis du refrain et à la fin de l’écho on ajoute les deux couplets :

Je te chanterai, Seigneur, tant que je vivrai,

Tant que je vivrai, je te chanterai.

1-Tu rends justice aux opprimés. Oui, Seigneur !

Tu donnes aux affamés du pain. Oui, Seigneur.

Et tu délies les enchaînés. Oui, Seigneur, je te chanterai.

2-Par toi l’aveugle voit le jour. Oui, Seigneur !

Par toi le pauvre est plein d’espoir. Oui, Seigneur !

On peut toujours compter sur toi. Oui, Seigneur, je te chanterai.

4-La renommée

Autour de tout vrai martyr, de tout grand serviteur de Dieu, naît la renommée de sainteté, la conviction que cet homme de Dieu rayonne Dieu. Alors on le prie, on en parle, on écrit des livres, des plaquettes, on imprime des images, des posters, les témoins se lèvent pour dire leur admiration. Voici quelques témoignages :
1-Lors des funérailles du Fr. Henri Vergès et de Sœur Paul-Hélène, le 12 mai 1994, le cardinal Duval, archevêque d’Alger, a eu ces mots : « Le Frère Henri a été un témoin authentique de l’amour du Christ, et du désintéressement absolu de l’Eglise et de la fidélité au peuple algérien. »

2-Le Père Jean François Berjonneau (Service National de la Pastorale des Migrants) qui avait rencontré le Fr. Henri Vergès le 25 mars 1994, écrit : « J’avais perçu dans le récit qu’il m’avait fait de son travail à la bibliothèque une vraie passion : passion pour la rencontre, passion pour le service de ces jeunes, passion qui le liait si fort à ce peuple. Il a été jusqu’au bout cette Passion. » 

Ces deux témoignages nous remettent sur le chemin des mains de la sainteté et du cœur de la sainteté. Ici nous pouvons brancher un temps d’intercessions spontanées… avec le refrain :
Sûrs de ton amour et forts de notre foi,

Seigneur, nous te prions.

Conclusion :

Notre frère Henri a été tué, lui qui avait rêvé d’être un instrument de paix. Il avait mis dans ses notes : « Laisser la Paix du Christ m’envahir toujours plus au plus intime de mon être. Patience, douceur envers moi-même ; patience, douceur envers tous, en particulier avec les jeunes que Dieu me confie, Vierge Marie, fais de moi un instrument de paix pour le monde. »

Alors que nous allons conclure comme Maristes par le chant du Salve Regina, demandons à Marie d’être les héritiers du rêve du frère Henri : 
« devenir des instruments de paix pour le monde. »

